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AUX ANGLOIS 


Dans les triſtes Circonſtances preſentes. 


NoveEMBRE 1788. 
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Spiritus ubi vult ſpirat : 
& vocem ejus audis; ſed neſcis 


unde veniat, aut quo vadat. 1 


— 


Jon Ax. iii, 8. 
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- AUX ANGLOIS 


Dans les triſtes Circonſtances preſentes. 


Londres, 18 Novembre 1788. 


Lei, que la Divine Provi- 
dence a place ſur le ſiège de Cantorberi, 
a fait imprimer une priere auſſi chretienne . 
que touchante, pour Etre récitẽe dans 
toutes les Egliſes de VAngleterre pendant 
la preſente & cruelle maladie de Sa Ma- 
jeſt, | 1 
3 


| 1 

Pn vain les Miniſtres du Seigneur 
| | $'adrefſeroient au ſeul Puiſſant, le Roi des 
| 


— — 


Rois & le Seigneur des Seigneurs, le diſ- 
penſateur de Ia vie & de la mart, de. la 
ſageſſe, de la juſtice, Iarbitre de la guerre 
&.de la paix; () en vain ces Miniſtres du 
Seigneur offriront à Dieu leurs vœux & leurs 
prieres, en vain ils pleureront entre. le veſti- 
bule & l'autel, fi de notre cote nous, & toute 
la nation, ne nous humilions pas ſous la 
main toute · puiſſante du Seigneur qui nous 


frappe. 


Quel conſternation,  lorſque, nous ne 
pouvons 1gnorer, que .malgre. la vigueur 
de page & tous les ſecours humains, ce 
Roi ſe trouve dans une extremite ſemblable 
a celle ol fit * au Roi Ezéchias; 


13 - * 9 — . 5 5 1 — i. 


(5 Solus potens, Rex regum, & Dominu do- 
minũm.—I. ad Timoth. v1, 1 5. 


* 


——— — — 


L. 8. 

N'#tant encore qu'd la moitié de la courſe 
de mes jours, je me vois aux portes de la 
mort. . Je ne verrai plus le Seigneur 
dans la terre des vivans; les hommes qui 
Phabitent vont diſparoitre q mes yeux. Ma 
vie $'eſt. paſſte comme I'ombre du ſoleil; 
mon palais n'eſt plus que comme la tente 
d'un berger qu'on plie pour Iemporter ail- 
leurs. Eſaie, xxxvVIII, I, 2, % 


Touche du ſpectacle affligeant de cette 
maladie qui remplit de dẽſolation la Fa- 
mille Royale, jette l'alarme parmi les 
grands, & répand le deuil fur toute la 
nation, quel autre ſentiment que celui d'une 
vive douleur peut- il trouver entre dans 
nos cœurs! Seroit-il permis à une Fille 
ẽtrangère, mais chrẽtienne, qui depuis long- 
tems ſe fait gloire de vivre paiſiblement 
parmi vous, comme parmi ſes freres, ſes 


ſœurs, & ſes meilleurs amis; quelquefois 
A 2 | 
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vivant dans le monde, plus ſouvent dans 
la retraite, ou elle n'eſt jamais moins ſeule 


que lorſqu'elle eſt feule au milieu de la 


folitude de ſes livres; qui voudroit comme 
St. Paul pouvoir dire a Dieu: CV Io DIs- 
so: Si je vis encore dans ce corps mortel, 
ce neſt pas moi qui vit; cet Jiſus- Chriſt 
gui vit en moi, & j'y vis en n 
de * 


/ 


— 


© Seroit-il permis, dis- je, à cette Vierge 


chrẽtienne, non de vous prophẽtiſer à 


exemple des quatre filles de Philippe 
Diacre, Ae aux Actes des Apò- 
tres, mais de s unir à vous, non- ſeulement 
pour offrir des vœux au Ciel pour la 
conſervation de la perſonne de Sa Majeſt& 


& la proſperite de ſon regne ; mais encore 
de yous avertir, avec modeſtie, mais en 


—ÞJ_—T— uo __www wwe. 


ht 


© Gal. xi, 20. 


1 


meme tems avec le zetle courageux de la 
yerite chrẽtienne, qui, ſemblable à un 
volcan, ne peut s' ẽteindre. Elle Venflamme 
du feu perpetuel de la charitẽ pour vous 
annoncer que nos cris, nos larmes, nos 
inſtances auprès de Dieu, ne ſuffiront pas 
ſeuls pour l'appaiſer, i nous n'avons pas 
recours à ſa divine miſericorde ; fi nous 
ne retournons à lui dans Pamertume & 
dans la fincerite de nos cceurs ; fi nos prières 
ne ſont pas accompagnees de liberalite en- 
vers les pauvres, de jeiine, de penitence, 
& ſur-tout d'un changement total de 
mceurs, pour attirer ſur ce royaume, & 
ſur la perſonne de votre auguſte Monarque 
& la Famille Royale, la protection du 
Ciel. 5 | 


Que les jugemens de Dieu ſont impe- 
nẽtrables aux  foibles vues de la ſageſſe 
humaine! Le Seigneur vous benit au debors, 
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vous frappe au dedans. Vos conſeils, 
vos nẽgociations, vos entrepriſes, ſont 
combles de ſucces dans toutes les cours 
de l'Europe; votre commerce fleurit ſur les 


quatre parties du globe; Pabondance paroit 


regner dans le royaume ; les merveilles des 
regnes les plus benis de. Dieu ſe renou- 
vellent en faveur de votre auguſte Mo- 
narque: en meme tems dans Vinterieur du 


royaume vos mceurs ſont corrompues, vos 


cœurs ont perdu la foi en Dieu & en Jeſus- 
Chriſt ; vos plus flatteuſes eſperances ſem- 


blent &evanouir ; le Prince deſtine à les 


remplir ſemble vous etre bientôt ravi. Les 
proſpẽritẽs temporelles ne mẽritent donc 
pas toujours aux yeux de la foi le nom 
de bienfait. Dieu les accorde ſouvent dans 
fa colere, pour aveugler un peuple incre- 


dule & les prudens du fiecle ; voila qui 


ſuffir pour nous tenir toujours dans une 
crainte ſalutaire. Ne voit-on pas qu'en 


* 


| ETA 

vous faiſant triompher lui-meme de vos 
ennemis, 11 deſire encore plus triompher 
lui-meme de vos paſſions & de vos cœurs? 
' : . | 
Quel melange de juſtice & de miſcri- 
corde, de bienfait & de chatiment ! Eſt- 
ce que le Seigneur, tandis qu'il vous com- 
ble de biens, /e ſouviendroit encore des 
pechts de vos Peres, ou de vos anciennes ini- 
guitẽs? Ah! c'eſt qu'il voit encore en 
nous des peches i punir, & de ces peches 
qui excitent le plus ſa colère. C'eſt que 
la foi s'cteint parmi vous, que Virreligion 
augnmente ; c'eſt qu'il gen trouve d'aſſeꝝ 
aveugles parmi vous pour s'affermir dans 
Timpiẽtẽ, en diſant avec Vimpie à la vue 
de vos ſuccès: JAT Pz'cnz'; QUEL MAL 
M'EN EST-IL ARRIVE !(*). 


* 


* 


(*) Peccaviz & quid mihi accidit triſte . 
Eccl. v, 4. : 
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k 4 .* = 
leins d'horreur pour de pareils ſentimens, 


= v 


faiſons gloire de reconnoitre que le doigt 


— ee Wo 


de Dieu eft ici, Dicrrus Der hie xsT; 
& profitons Egalement des bienfaits du 
Ciel & de ſes chatimens : que les uns nous 
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rempliſſent d'une crainte ſalutaire; que les 
autres nous penttrent de reconnoiſſance. 
Souvenons- nous que nos ingratitudes & 
nos pẽchẽs peuvent ſeuls mettre des bornes 
aux bontes du Seigneur. Pour donc re- 
cueillir les fruits de nos prières, il faut 


— . 
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que nous ſoyons rentres en grace avec 
Dieu, & que nous ne ſoyons plus à ſes 
yeux des objets de haine & d'indignation. 
Inftruits de cette verite, lavons- nous & pu- 
riſonsanous avec le Prophète Roi des ſouil- 
lures du peche.(*) 


* 


* _ — 1 .: 
— 2 —ꝗ—v—. — ¶ —— — — — 
, 


() Lavamini, mundi eſtote.—Iſaie, i, 16. 
Cor mundum crea in me, Deus.—Pſal. 


ith 

Dieu seſt impoſe la loi à lui- meme de 
ne pardonner qu'aux pecheurs peEnitens, & 
vivement affliges d' avoir perdu ſon amitiẽ 
& leur innocence : Faiſons donc penitence, 
afin que nos pechts, ceux des rois, des miniſ- 
tres, des adminiſtrateurs, & de nos gouver- 
neurs, ſoient effacts. (*) | 


Convertiſſons-nous au Seigneur notre Dieu; 
parce qu'il eft bon & compatiſſant, qu'il ef 
patient & riche en miſericorde ; () & qu'il 
peut changer Varret qu'il avoit prononcẽ 
contre le Roi, pour punir ſon peuple im- 
penitent, afin qu'il retourne à lui pEnetre 


2 
— 


(*) Pcenitemini igitur, & convertimini, ut de- 
leantur peccata veſtra.— Actes, iii, 19. 


(+) Convertimini ad Dominum Deum veſtrum ; | 
quia benignus & miſericors eſt, patiens & multz 
miſericordiæ, & præſtabilis ſuper malitia, — Joel, 
9117, 13. Ay | 
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de ſon indignite, & plus touche d'avoir 
offenſe un Pere tendre & aimable que 
d'avoir irrite un Juge ſevere. Employons 
les larmes & les regrets d'une ſincere p- 
nitence. pour recouvrer un bien {i precieux 
que la ſantẽ du Roi, que nos péchẽs ont 
pour ainſi dire deja ravi. 


Si, au lieu d'écouter la voix du Sei- 
gneur, nous endurciſſons nos cœurs, crai- 
gnons qu'il ne nous faſſe Eprouver les plus 
terribles effets de ſa colère. Juſqu'a prẽ- 
ſent il nous a chaties plutot comme des 
 enfans qu'il corrige, que comme des enne- 
mis dont il veut la perte. Ne le forgons 
pas de redoubler es coups, d'ẽpuiſer en 
quelque fagon ſur nous les traits de ſa 
vengeance, & de nous reduire à I'ctat de 
ce peuple rebelle à qui il adreſſe ces paroles 
dans Ifaie : Par quel endroit vous frapperat- 


. 
- 
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1 
je encore, vous qui à vos anciennes prévari- 
cations en ajoutez toujours de nouvelles? () 


Seroit- il poſſible qu'a l' exemple de l'in- 


fidele Jeruſalem, nous refuſaſſions de recon- 


noitre, meme en ce jour, ce qui peut nous 


apporter la paix & la conſolation ? () 


Chaſſons loin de nous la penſce de Vim- 
pie qui enviſage les biens & les maux qui 
nous arrivent comme un pur effet du ha- 
ſard. L' Ecriture nous apprend que la 
ſageſſe de Dieu s' ẽtend ſur tous, que rien 
ne ſe fait ſans ſon ordre. C'eſt dans cet 
eſprit que nous devons enviſager les joies 


—— — — 


— 
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(*) Super quo percutiam vos ultra, addentes præ- | 
varicationem ?—lIfaie, i, 5. 


(+) Quia fi cognoviſſes & tu, & quidem ni hac die 
tua quz ad pacem tibi.— Luc, xIx, 42. 


1 

& les afflictions de la vie prẽſente. Le 
Seigneur permet les evenemens les plus 
facheux pour Eprouver & ranimer notre 
foi. Elle n'eclate jamais tant que dans le 
bon uſage que nous faiſons des ſouffrances. 
Les calamites ſervent a punir le pecheur, 
& A purifier le juſte ; elles ont la force de 
faire ſortir les plus endurcis du ſepulchre 
de leurs peches & des ombres de la mort. 


IU homme charnel ne peut comprendre 
que Dieu tire du ſein meme de Vindigence 
des treſors ſi precieux. Le ſouvenir de ſes 
crimes paſſes le tourmente ; les plaies dont 
il eft frappẽ lui ſemblent des plaies incu- 
Tables ; & les maux qu'il craint le con- 
fondent, & le laiſſent ſans efperance, 


Le Chretien anime de Feſprit de Dieu, 


a des penſces bien diffẽrentes. Il trouve 
dans la maladie de ſon corps, la gueriſon 


* 
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de ſon eſprit, & le ſalut de ſon ame. II 
trouve dans ſon affliction meme la matière 
de fa penitence. Les traits de reſſemblance 
avec Jẽſus-Chriſt qu'il ſtigmatiſe & im- 
prime en lui, font toute ſa joie. S il s ẽlève 
des agitations dans ſon eſprit, & des trou- 
bles dans ſon cœür, il les fixe & il les 
arrete en ſe jetant avec confiance entre les 
bras de la Providence. 


Il neſt rien de plus grand fur la terre 
que le juſte qui vit de la foi. Maitre de 


fon cœur & de tous ſes defirs, captivant 


à ſon gre ſon eſprit & toutes ſes penſces, 
poſſẽdant en lui tous les mouvemens de 
fon ame, exercant ſur ſoi- meme un empire 
abſolu, dominant ſur toutes ſes paſſions, ſe 
procurant la paix avec tout le monde par 
fa ſageſſe, humble dans la proſperite, tran- 
quille dans la tribulation, inſenſible aux 
injures de ceux qui Voutragent, ſenſible 4 
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celles qu'on fait à ſes freres ou à ſon Dieu; 
affable dans ſes entretiens, religieux dans 
ſes promeſſes, fidele dans ſes amities, peu 
touche de la poſſeſſion des richeſſes que le 
moindre accident. peut enlever, embarraſſẽ 
des honneurs qu'on lui rend, rejetant les 
louanges qu'on lui donne, mepriſant les 
grandeurs & les plaiſirs du ſiecle ; plus 
grand meme que le monde entier, qu'il ne 
regarde que comme un amas de pouſſière. 


Le juſte eſt encore plus grand dans le ſecret 
de ſon cœur aux yeux de Dieu, qu'il ne Veſt 
aux yeux des hommes, ne laiſſe rien dans 
lui qu'on puiſſe lui reprocher. Il eſt dẽſin- 
tẽreſſẽ, ſans reſpect humain, liberal ſans ètre 
prodigue ; il pardonne ſans faſte, il ſouffre 
fans abattement, il modere ſes paſſions ſans 
peine; il eſt charitable ſans orgueil, devot 
ſans hypocriſie; il n'appergoit dans ſa vertu 
que l'amour de ſes devoirs, il n'agit que 


1 

ſous les yeux de Dieu ſeul, & ſe comporte 
avec autant de modeſtie & d'humũulitẽ que 
s'il n'y avoit point d'hommes ſur la terre; 
enfin il poſsède le repos de ſa conſcience, 
& l'ineſtimable trẽſor de ſon innocence. 
Voila le glorieux caractère d'un veritable 
Chretien. | 


La connoiſſance & la pratique de ces 
grandes vẽritẽs ne furent jamais plus nẽceſ- 


ſaires que dans ce tems preſent d'ẽpreuve 


& d'amertume. Comprenons par notre 
propre experience que tout ce que le monde 
eſtime, n'eſt qu'illuſion & phantome ; que 
ceux que le ſiècle regarde comme heureux, 


ſont reellement malheureux ; que la veri- 


table felicite- conſiſte a ſe repoſer en Dieu 
ſeul, 2 adorer a juſtice, & à ſe ſoumettre 
a fa volonte dans les differens états odvit 
nous veut. 
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Ne nous flattons pas; reconnoiſſons que 
la- yraie cauſe de nos malheurs ſont nos 
peches, & les crimes de preſque toute la 
nation. Dieu peut nous reprocher aujour- 
d'hui, comme il le fit autrefois au peuple 
Juif, que la terre eft infe#te par ceux qui 
Phabitent, qu'ils ont change ſes ordonnances, - 
u ils ont rompu l alliance qui devoit durer 
eternellement.(*) - 


"Ys effet un creriglernetc & une corrup- 
tion plus univerſelle ſe ſont- ils jamais rẽ- 
pandus avec plus d'ẽclat & de rapidite ſur 


la terre que dans le tems preſent. Dieu 


frappe! On s endurcit ſous ſes coups. La 
foi $'&teint de jour en jour dans preſque 
tous les cœurs; on rougit du nom de 
Chrẽtien; on n' oſe plus prononcer dans le 
grand monde le nom de Nur e hriſt. Non- 

ſeulement 


| ERS ad? ae 


(*) Ifaie, xxiv, 5. 


1 

ſrülement les myſtères de notre religion, 
mais les vẽritẽs les plus claires de V'Evangile; 
ſont à peine connues; ou paroiſſent avjour- 
d'hui de l'algꝭbre aux yeux des philoſophes, 
des politiques, & des prudens de ce ſiècle 
aveugle; parce qu'il eſt corrompu, & qu'il 
fait gloire de Vetre; 


Ecoutez ceci, ſages habitans de 'Angle- 
terre | pretez tous Voreille à ma voix; 
afſemblez-vous ſur les collines orgueilleuſes 
de Highgate & d'Hamſtead, qui ſemblent 
prẽſider Londres votre chere capitale, auſſi 
criminelle que la proſtituẽe Babylone, que 
Paris, rivale de vos vertus & de vos vices. 
Conſidẽrez avec ces collines une partie des 
folies & des crimes qui ſe commiettent dans 
le ſein de votre patrie. Vous en ſerez 
ſaiſis d'horreur ; & vos collines reculeront 
Epouvantees. Vous gemirez ; & en gẽmiſ- 
ſant, vous ſerez forces de dire avec moi: 

/ * B 
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Vous, malheureux marchands, fi eſtima- 
bles aux yeux des hommes, & fi mepriſa- 
bles aux yeux de Dieu, vous amaſſez dans 
vos maiſons des treſors de rapine, d'ini- 

"quite, & d'impicte. Vous attendez la 
diſette pour vendre ce que vous poſſẽdez 
en abondance. La fauſſe meſuxe'dont vous 
vous ſervez eſt pleine de la colere de Dieu, 
qu'elle attire ſur vous. Vous peſez, comme 
les Chinois idolatres, dans de fauſſes ba- 
lances, lorſque vous donnez & que vous 
recevez. Vous faites, comme les Genevois, 
fuer argent par des interets uſuraires; 
vous fabriquez de la fauſſe monnoie. Vous 
aimez mieux la nuit jeter la viande & le 
poiſſon dans la Tamiſe, que de vendre en 
plein jour à un prix modere cette nourri- 
ture aux pauvres affamẽs. Par vos richeſſes, 
vous voulez vous rendre les maitres des pau- 
vres; pour les aſſujettir, vous leur vendez 
bien cher les criblures meme de votre bled, 


5 ] 


Votre Douane eſt un chaos de ſubtilitẽs, 
de choſes verſatiles; elle eſt comme un 
labyrinthe, ou comme un piege tendu à la 
bonne foi de vos citoyens, & à Vignorance 
pardonnable des nations Etrangeres, 


IL'avarice &elt rẽfugiẽe dans votre tete 
& votre cœur. Vous formez des deſſeins 
injuſtes: vous prenez pendant la nuit des 
reſolutions criminelles, vous les executez 


des la pointe du jour. Vous deſirez les 


terres de vos voiſins; vous opprimez l'un 
pour lui ravir ſon commerce, Vautre pour 
vous emparer de ſa maiſon. 


Vous arrachez aux pauvres juſqu'à leur 


peau; & vous leur òtez en quelque ſorte 


la chair de deſſus les os. 


Si on a une affaire dans votre cour 
d' equitẽ, il faut la commencer dans fa 
B 2 


— 


[ 20 J | 


jeuneſſe pour en voir la fin. Si vous 
gagnez votre procès, ſoit d'une terre, ſoit 
d'un dẽpòt d'argent, la terre ou le depot 
ne ſuffiſent pas pour payer les me de lot, 
qui ont inſtruit affaire. 


Vous, habitans de la Bourſe, vous uſez 
de menſonges ; votre langue eſt dans votre 
bouche comme un inſtrument de la trom- 
perie & de mauvaiſes nouvelles. Vous tous 
tendez des pièges les uns aux autres; le 
frere trompe ſon frere, pour attrapper ſon 
argent ou ſa commiſſion. Par la ruſe, la 
ſubtilitẽ, & l'ẽtonnante revolution de votre 
jeu judaique & inſenſe dans les actions de 
vos fonds publics, particuliers, ou imagi- 
naires, on voit ſouvent l'excès de l'indi- 
gence enfanter Vexcts du faſte, & la magni- 
ficence outree fortir du ſein de la plus 
affreuſe misère. 


CoA 

; Vous vous uniſſez, & vous vous aſſociez 
dans de grands feſtins, od, en un ſeul 
repas, vous mangez, vous buvez, vous en- 
gloutiſſez la ſubſiſtance de pluſieurs vil- 
* Jages, & la nourriture de mille pauvres. 
Vous dites & chantez dans votre joie, 
comme les paiens: Buvons, mangeons, car 
demain ou nous mourrons ou nous ferons 
banqueroute 


Le cri public sẽlève de toute part contre 
les injuſtices & les extorſions de ceux qui 
ſe chargent des fournitures & des vivres de 
la marine, des troupes de terre, des colo- 
nies, enfin contre tous ceux qui ont con- 
tractẽ ou contractent pour le Gouverne- 
ment. Leurs fortunes immenſes & preci- 
pitẽes, Vexcts de leur luxe & de leur faſte 
N qui forment un contraſte odieux avec le 
malheur public, qui ſemblent braver la 
misère des autres ſujets, eſt une preuve 
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manifeſte de leur malverſation; leur pro- 


fufion depoſe de leur injuſtice, & leur faci- 


lite à depenſer, de celles qu'ils ont eues 


a envahir les dẽpouilles des provinces & le 
patrimoine de PFtat. . Les terres & les 
biens des familles les plus honorables, ſont 
paſſes dans les mains de ces particuliers 
que la fortune ſemble avoir pris plaiſir A 
ramaſſer dans la boue ; & des domaines 
dont les noms hereditaires ont etẽ ceux de 


quvuantitẽ de heros & de generaux Earmbes, 


appartiennent aujourd'hui à des contrac- 


teurs qui affectent d ẽtaler avec pompe les 
| depouilles qu'ils ont conquiſes fur les ci 
toyens dans le ſein de la 8 


Vous avez plus amaffe de trẽſors dans 


votre trafique infime qu'il n'y a d'&toiles 
dans le ciel: mais toutes ces grandes n. 


cheſſes ſeront comme une multitude de 


hannetons qui couvre la terre & S'en vole 
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enſuite; elles difparoitront comme des fau- 
terelles. Tout votre or & votre argent, 
tous vos diamans, toutes vos lettres de 
change, tous vos billets de banque, ne 
pourront vous delivrer au jour de la colere 
du Seigneur. Wo 


Et vous: riches, vous faites du jour la 
nuit, & de la nuit le jour. Vos dettes de 
jeu, ſont vos ſeules dettes d'honneur. Votre 
femme, le jour de ſes noces, ſuſpend ſa 

dot I fon cou & A ſes oreilles. Vous meu- 
ble: magnifiquement votre maiſon de ville, 
en vendant votre terre. Vous commettez 
journellement de nouvelles injuſtices pour 
ſatisfaire votre luxe, vos plaiſirs, & votre 
molleſſe; pour orner vos maitreſſes, vos 
caroſſes, vos chateaux, vos Parcs ; pour pro- 
mener d'un bout de I Europe à Vautre votre 
ennui, vos caprices, vos folies, & vos 


e 
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Vous mangez le patrimoine de v vos peres z 
vous buvez le douaire de vos femmes. Vous 
faites dẽvorer d'avance Vheritage de vos 
enfans, par des chevaux, des chiens, des 
daims, & par une troupe: de valets que 
vous arrachez A Pagriculture, pour les ren- 
dre auſſi pareſſeux, auſſi orgueilleux, auſſi 
vicieux que vous memes. | | 


Vous faites aſſurer la vie de vos peres, 
de vos meres, de vos oncles, de vos tantes, 
pour faire courir des chevaux & des enfans 
encore mieux drefles aux pièges & A la | 
fourberie, que vos cheyaux N courſe. 
/ 
Vous aſſurez vos propres vies, pour 
manger par anticipation vos ſucceſſions fu- 
tures & votre propre exiſtence. 


Vos jeux ne ſont pas des jeux, mais des 
guerres civiles. Vous jouez votre bonheur 
preſent & à venir, qui ruinent votre. fant, 
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votre felicitẽ, votre, proſperite, & ſouvent 
votre probite. Apres avoir ẽtẽ depouille 
au jeu dans votre jeuneſſe, vous mẽditez 
dans votre vieilleſſe la dẽpouille des autres. 
Chez vous il eſt plus honorable d' avoir un 
caroſſe & ſix chevaux qu'une femme & fix 
enfans : il eſt plus glorieux d' enlever les 
filles ou les femmes de vos amis, que d' en- 
lever les depouilles de vos ennemis. Vous 
ne vous contentez pas de commettre des 
des adultères veritables : vous &tes d' intel- 
ligence avec votre femme: pour en fabriquer 
de ſimulẽs, pour obtenir de concert un di- 
vorce; afin de ſatisfaire rẽciproquement vos 


paſſions, & pouvoir plus facilement manu- 
facturer un quadruple adultère. 


O tems, 6 mceurs ! aujourdhui dans votre 
cite la femme, d'un honnete negociant, une - 
bourgeoiſe, ſe deshonore auſſi feilen 
ee. os 
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O vous Grands! vous faites ſouvent 
Ectarer dans vos paroles la paſſion que vous 
remfermez dans vos cœurs; & ceux qui 
vous approchent, la fortifient par ns 
Se N leurs flatteries. g 


Aker Weide vos off m e une 
ronce; & le plus juſte comme une épine 
Fine hate : ON EI EIT Oe 
F 


La corruption . fl JE parmi vous, 
qu'on sy dit les uns aux autres; Ne vous 
fiez point à votre ami, ne vous repoſez 
point ſor celui qui prend ſoin de vous 
tenez ferme la porte de votre bouche, & 
ne vous ouvrez pas A celle-la meme qui 
dort auprès de vous, ni aux enfans qu'elle 
vous a donné; car le fils traite fon père 
avec ovitrage, la fille s'ẽlève contre fa 
mere, la belle- fille contre la belle- mere, & 
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homme a pour ennemis ceux & fa propre 
maiſon. 


Enfin le vice & l'impiẽtẽ ont pris le 
deſſus; Vimuſtice, la fraude, la rapine, 
le vol, le luxe, la fornication, I' adultere, 
le divorce, la volupte, la concupiſcence, 

triomphent. La juſtice, la probitẽ, la mo- 
deſtie, ne ſont plus le partage que de 
quelques armes innocentes. Les exces les 
plus inouis ſe multiplient, & font des pro- 
gres Enormes. L'uſure, ẽgalement dẽteſtẽ 
de Dieu & des hommes, qui ei- devant ne 


ſe ſoutenoit qu'a la faveur des tẽnèbres, ſe 


produit en plein jour, s exerce dans les 
places publiques, & y jette le trouble, la 
; confuſion, & la déſolation. L'avidite in- 
| fatiable d' amaſſer des treſors diniquite, ne 
reconnoit ni frein ni barritre ; & la cupi- 


| dite, comme un torrent impetueux, inonde 
toute la furface de la terre. On ſeroit 


— 
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tentẽ de croire qu'il n'y a plus d'heureux 
dans ce monde, que les fils dont les peres 
ſont damnes. 2 


Les. riches, livrẽs au caprice & à la 
rapine de ceux qui par leur ẽtat devroient 
leur obeir, & les ſervir, gẽmiſſent ſous une 


eſpece de ſervitude ; ils ont la douleur de 


voir paſſer leurs biens dans des mains deſ- 
tinces à les faire valoir. Le pauvre, deſ- 
ſeché par la faim, la ſoif, la nudite, la 
honte, ronge de ſoins, de peines, & d'in- 
quiẽtudes, n'ole plus paroitre, & perit ſans 
ſecours. La durete de ceux qui ſont dans 
Fabondance, augmente A proportion que 
croiſſent leurs beſoins; & leur coeur, ſem- 
blable à celui du mauvais riche, ſe ferme 
aux cris redoublẽs de Vindigent, qui, comme 
le Lazare, voudroit ſe raſſaſier des miettes 
qui tombent de leurs tables. | 


l 

Tandis que vous verſez à pleines mains 
Vor & Vargent ſur une troupe de danſeurs, 
d'hiſtrions, de baladins, que vous faites 
venir à grands frais des quatre coins de 
Europe; tandis que vous donnez les ap- 
pointemens de fix amiraux & de ſix gene- 
raux à des moitiẽs, à des quarts d' hommes 
d'Italie, qui autrefois rempliſſoient l' Eu- 
rope de leur gloire, & ne la rempliſſent 
plus aujourd'hui que de leurs cris lamenta- 
bles, qui dechirent vos bourſes, vos mœurs, 
vos conſciences, qui crient vengeance au 
ciel ; cris qui dechirent encore mon cœur 
& mes oreilles auſſi cruellement, que fi 
Jeuſle ẽtẽ temoin du facrifice ſurnaturel de 
leur exiſtence, & qui certainement ne les 
feront pas briller en haut, pour la depenſe 

qu'ils ont faite ici- bas. | 


Ah! ſi le jeune Miniſtre qui gouverne, 
& qui comme Saint Jean Baptiſte- 4 ft 
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; la maltref comme la ſervante, celui gw vend 
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ſage & bini dts le ventre de ſa Ae, au lieu 


de taxer vos biens, votre commerce, & vos 
boutiques, pouvoit faire un autre acte de 
commutation de taxes, sil pouvoit tout 
ſimplement taxer vos vices, tels par exem- 
ple que le blaſpheme, le parjure, Vuſure, 
le vol, la mediſance, la calomnie, la chi- 


gent, le larcin de Thonneur des filles, lin- 


fidelice conjugale ; bientot le trẽſor inẽ- 
puiſable de vos crimes feroit un fond im- 
menſe d amortiſſement, qui payeroit bien 
au- delà la dette nationale: & cette taxe 
ſeroit auſſi utile aux hommes, qu "agreable 
a Dieu. 


Ainſi ſe verifie de nos jours la predztion 


d'Iſaie: Le Seigneur depouiliera: toute Ig 


terre, & lui fera changer de face dans ſes 
ruines . . . le maitre. fera comme I ęſclave, 
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comme celui qui achite, celui qui emprunte 
camme celui qui prite : il u'y aura que ren- 
verſement dans la terre; elle ſera expoſte à 
tautes ſortes de pillages, fi elle fonce ſous nos 
pieds, fi elle tombe en difaillance, fi le monde 
' perit, ff Ie prince, le niniſtre, & le ſujet, 
fant aveugles (“). . . 11... 24 pages 
d&. &c. . &Cc... . ſur les malheurs qui 
| arriveront à ce monde corrompu. 


Tous ces chatimens, quelques grands 
qu'ils vous paroiſſent, ne ſont peut-etre 
encore que les premices de nos maux. Si 
on conſidere avec un œil chretien tous les 
malheurs preſens, & tous ceux qui ſont | 
prets à Eclore & à tomber ſur I Europe 
comme ſur une citadelle aſſiẽgẽe & en- 
vironnte de barbares, on ſeroit tente de 
croire la fin du monde qui ſe reſſent ſi fort 


— * 
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(*®) Ifaie, XXIV, 1, 2, 4. 
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de fa vieilleſſe. Déjà on appergoit les ap- 
proches du jour de la colère & de la 
vengeance du Seigneur; déja des ſignes 
ſenſibles font appercevoir les bras de fa 
juftice Etendus pour nous frapper. ... . + 
Ah! ſi le paſteur eſt frappe, les brebis 
ſeront bientdt diſperſes. . . . . Quand toutes 
ces choſes commenceront d arriver, levez la 
tete, parce que votre redemption approche ; 
le grand & terrible jour du Seigneur ar- 
rive. () 1 


Vivement touchẽs des malheurs qui nous 
menacent, inſtruits cependant que Dieu ne 
weut point la mort du pecheur, que chacun 

ſe convertiſſe, qu'il quitte ſa mauvaiſe vie 
XX Viniquite dont ſes mains font ſouillees ! 
Dieu ſe retournera alors vers vous pour 

| 9 (+ yi 


(*) Matth. XX1V, 29; Luc, xxl, 28. 
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vous pardonner; il appaiſera fa fureur; 
il changera Varret qu'il a donnẽ pour vous 
perdre. Ne ceſſons de rẽpandre notre 
ccœur devant le Seigneur, pour le con- 
jurer par nos vœux, hos hutmbles prières, 
'& notre ſincète penitence, de conſerver le 
wp 5 * N & ſon e e 


a Gas aux a du Sei- 
gneur, pouſſons des gẽmiſſemens & des 
cris qui faſſent une ſaifite violence à Dieu, 
& perce juſqu' au trone de ſa miſcricorde 
pour dẽ ſarmer ſa colère. Puiſque le Roi 
eſt homme de la droite de Dieu, qu'il 
vive pour la conſolation de ſa famille & 
celle de fes ſujets; qu'il vive pour la 
Sloire & les interets de Dieu; qu'il vive 
pour la deſtruction de Piniquite, du men- 
ſonge, & du libertinage , qui font fes 
ennemis. 


& 


L 34 1 

Arretons les murmures de ceux qui fe 
rẽpandent en plaintes auſſi inutiles qu in- 
jurieuſes a Dieu; & vous, ames fideèles 
remplies de la foi, qui Etes la joie & la 
couronne du Fils de Dieu; vous, qui-pleurez 
en ſecret ſur les dẽſordres public, deman- 
dez à Dieu qu'il accorde au Roi ect. eſprit 
de ſageſſe & de diſcernement qu'il donna à 
Salomon, afin qu'il nous garde un Roi felon 
ſon cœur; afin que Pautoritẽ royale dont 11 
eſt depoſitaire, ne ſerve qua la conſervation 
des loix, à la tranquillite de VEtat, & à 
la ſanctification de ſon penple. 


Seigneur des Souverains, multipliez les 
jours du Roi GEORO III; vous, qui tenez 
ſon coeur dans votre main, donnez-lui la 
ſageſſe, pour que lui & ſon peuple marchent 
toujours dans la voie de vos commande- 
mens, qu'il eſpère en vous ſeul, & que ſa 
confiance en la miſericorde du Tres-haut 


a 
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he ſoit jamais ebraplée. Par la foi ſeule 
il ſera bientot delivre de toutes peines, de 
tous troubles, de tous chagrins, de toutes 
inquiẽtudes, & de tous les fantomes qui 
Pagitent ;. bientot le calme & une gueriſon 
parfaite ſuccẽderont à ſa cruelle maladie. 
Dites, Seigneur; ſeulement une parole, & ſon 
ame ſera giitrie. — Matth. ch. viii. La 
pritre de la foi ſauvera le malade; le Sei- 
gneur le foulagera.—Ap. St. Jacq. ch. v. 
Le mẽdecin, non par la force de ſa ſcience, 
mais par votre volontẽ, peut bien guerir 
le corps; mais vous ſeul pouvez guerir 
Lame, & Veſprit de votre ſageſſe ſouffle ſur 
gui il vous plait,—Jean, viii. Dieu juſte 
& tout - puiſſant, ſouvenez- vous des actions 
diẽquitẽ & de piete du Roi, qui doivent 
interceder pour lui auprès du trone de votre 
juſtice & de votre miſcricorde ; car il eſt 
Ecrit, &.vous-meme avez dit par la bouche 


de la ſageſſe : : Si le Roi woublie point ma 
C 2 | 
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Joi, fi fon ceur garde mes priceptes, il A 
confiance en moi ſeul, Sil maime, Sil me 
craint, Sil ne S'appuie point ſur Je propre 
prudence, il neſt point ſage 2 ſes propres 
yeux, il trouvera grace devant moi & de- 
vant les hommes. Je multiplierai la lon- 
guenr des jours & des anntes de ſa vie, & 
par la paix je le comblerai de bonheur, tu 
& ' Job peuple.—Prov. ch. * NG 


Offrons nos veeux pour la Rong plongee 
dans la douleur & L'affliction, qui eſt en- 
core plus reſpectable pour nous par ſes 
vertus chrẽtiennes, que par le | tr6ne ſur 
laquelle elle eſt aſſiſe. Que le Ciel con- 
ſerve cette auguſte Princeſſe, qu'il ſemble 

avoir forme à deſſein pour le bonheur du 
Roi & de VAngleterre. ' On louera toujours 
en elle ce talent qu'elle a, de ſavoir plaire 
à qui ſeul elle doit plaire. Mais fi on 
admire en elle des qualites qui la rendent 


BF 
parfaite ſelon le monde, ce que je dois le 
plus admirer, & meme ſeulement admirer, 
c'eſt ſa ſageſſe & ſes vertus chrẽtiennes, qui 
1a rendent parfaite aux yeux de Dieu. 


Prions que Dieu conſerve le Prince de 
Galles, que la Providence a deſtinẽ pour 
etre un jour aſſis ſur le trone. Des la 
première fleur de ſes annces, capable de 
parler toutes les langues avec autant d'ẽlẽ- 
gance que de facilite, dentendre les auteurs 
anciens & modernes, d apprẽcier le merite 
de taus les arts & de toutes les ſciences ; 
| deja connoiſſant les loix & les mceurs des 
nations, penetrant la politique, les intErets 


& les ſecrets de tous les Princes, comme 


s'il eũt ẽtẽ Ambaſſadeur du Roi ſon pere 

A toutes les Cours de I'Europe ; enfin, 

ne avec des inclinatons 'toutes royales ; 

Equitable, humain, ginereux ce Prince 

qui nous montre des vertus, dans un ige 
C 3 
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02 de la Famille werde 8 & de toute 1 


nation. | 


Que le We s Neude Aa Jandais Tes 
delices & la gloire de Angleterre; ; qu il le 
rende un Jour Vami & Yallic ẽternel de 1a 
France, non pour conquerir & aſſervit 
les nations, mais pour maintenir unique. 
ment Entr. elles une balance de pouvoir, de 
Juſtice, & conſerver une paix perperyelſe 


parmi les Princes. chretiens, qui | ſeule peut 
| faire le bonheur de TEE. 


Enſeignez vous. meme, Scigneur, à ce 
jeune Prince, qu il ſera oblige 3 A gouverner 
les hommes avec amour, ſageſſe, liberts, 
juſtice, Fahner; beralite ; n Youbliant 


4+ 8-1 
jamais que les princes ſont Etablis pour 
les peuples, & non les peuples pour les 
era 


e a 3 en un jour br la 
terre; mais regner ſur la terre pour ne 
jamais regner dans le ciel, c'eſt le ſort 
ordinaire de la plupart des princes, mais 
des princes reprouvẽs, & par ann, 
OAT 


n apprenne done de Saint Auguſtin, 
en quoi conſiſte le vrai bonheur des Em- 
pereurs Chretiens, des 0 des Princes de 
toute la terre. 


2 Mee Chretiens,” dit-il, « ne 
nous paroiſſent pas heureux pour avoir 
cc regne long- tems, ni pour avoir laiſſe 
t empire à leurs enfans apres une mort 
de paiſible; ni pour avoir dompté ou les 
Ou. 
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ennemis de -I'Etat, ou les rebelles. Ces 
choſes que Dieu donne aux hommes 


dans cette vie malheureuſe, ou pour 
leur faire ſentir ſa liberalite, ou pour 


leur ſervir de conſolation dans leur 


misère, ont ętẽ accordees meme aux 
idolatres, qui n'ont aucune part au 
royaume cẽleſte, od les Empereurs Chrẽ- 
tiens ſont appalles: ' Ainſi nous ne. les 
eſtimons pas heureux pour avoir ces 
choſes, qui leur ſont communes avec les 


ennemis de Dieu: & il leur a fait beau- 
coup de grace lorſque leur inſpirant de 
eroire en lui, il les a empèchẽs de mettre 


leur felicité dans des biens de cette 
nature. Ils ſont donc vẽritablement heu- 


reux, s ils gouvernent avec juſtice les peu- 
ples qui leur ſont ſoumis; s'ils ne Senor 
te gueilliſſent point parmi les diſcours de 


leurs flatteurs, & au milieu des baſ- 


**. eſſes. de leurs gourtiſans ; fi leur Eleya» 


e e 

« tion ne les empꝭche pas de ſe ſouvenir 
« qu'ils ſont des hommes mortels; ils 
« font: ſervir leur: puiſſance A ẽtendre le 
2 « culte de Dieu, & à faire reyerer cette 
% Majeſts | infinie; s'ils craignent Dieu, 
« 8 ils Taiment, 5 ils Padorent ; s'ils prẽ- 
[2 ferent au royaume od ils ſont. les ſeuls 
*. maitres, eelui ou ils ne craignent point 
« d ayoir des ẽgaux; s 'ils ſont lents à 
 ;punir, & au contraire prompts à par- 
2 donner 1.3 ils exercent la vengeance pu- 
« bligue, non. pour fe ſatisfaire eux-memes, 
mais pour;le bien. de Etat, qui a beſoin 
us nẽceſſairement de cette ſeveritẽ; ſi le 
460 pardon qu' ils accordent tend a VYamende- 
e ment de ceux qui font mal, & non à 
Pimpunitẽ des mauvaiſes actions; ſi, lorſ- 
ce qu'ils ſont obligẽs d' uſer de quelque 
* rigueur, ils prennent ſoin de Padoucir, 
autant qu'ils peuvent, par des bienfaits 
& par des marques de bonte ; ſi leurs 
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ct paſſlons ſont d' autant plus reprimees, 
% qu'elles peuvent @tre plus libres; 3 'ils 
aiment mieux ſe commander à eux- 
u memes & à leurs mauvais deſirs, qu'aux 
* nations les plus indomptables & les plus 
n fibres; & s'ils ſont portẽs à faire ces 
* choſes, non par le ſentiment d'une vaine 
= gloite, mais par Famour' de la felicite 
re Cterndlle, offrant tous les jours 4 Dieu 
« pour leurs pëchẽs un ſacrifice agreable 
de ſaintes pritres, de compaſſion ſincère 
des maux que ſouffrent les homrnes, & 
„ d'humilite profonde devant la Majeſté 
„ du Roi des Rois. Les Empereurs qui 
er vivent ainſi ſont heureux en cette vie, 
ee par efperance ; & ils le ſeront un jour 
tt en effet, yore la gloire que nous atren- 
«; Joy * arrive. K. | £ 


( Aug. de Civit. Dei, lib. v, ch. 24. 
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Enfin, conjurons le Seigneur qu'il faſſt 
ceſſer les diviſions qui depuis tant de ſiècles 
partagent, pour ainſi dire, les nations en 
autant de religions que de langues dif- 
ferentes; qu'il rẽuniſſe les eſprits, afin 
que le vrai culte ne ſoit plus attach à un 
peuple; que le Chriſtianiſme ſoit une re- 
ligion univerſelle, afin que nous n'ayons 
plus, ainſi que les premiers fidèles, qu'un 
culte, qu une langue, qu'une bouche, qu'un 
cœur, qu'une ame, un meme eſprit, une 
meme eſpẽrance, une mEme volontẽ, pour 
louer & croire tous enſemble en un ſeul 
Dieu qui, par une bontẽ particulière pour 
tous les homes, 2 abrege la voie du 
ſalut, en renfermant tout dans /z foi, dans 
la prière, & dans la charitt: qu'il faſſe 
ceſſer toutes les guerres juſqu' aux extrẽ- 
mitẽs de l' univers; qu'il briſe Varc qu'il 
a tendu dans fa colere ; qu'il encloue tous 
jes canons qu'il renverſe les chariots, les 
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batonnettes, les bataillons, & les eſcadrons; 
qu'il mette les armes en pieces, & jette 
les boucliers au feu pour y Etre conſu- 
mes. Conjurons-le avec larmes & gemiſſe- 
mens, avec les prières les plus ardentes, 
& ſur-tout avec. un coeur contrit & hu- 
milie, qu'il faſſe particulierement j jouir l' Eu- 
rope entière d'une paix - inalterable avec 
le ciel & la terre, & une paix fondee ſur 
la verite, ſur la juſtice, & ſur la ſimplicitẽ 
evangelique ; ;. telle qu'elle etoit du tems 
des Apotres, telle qu'elle- s eſt conſeryee 
intacte pendant les huit premiers ſiècles, 
que je puis ve᷑ritablement appeller les beaux 
jours, les jours brillans de benẽdiction & 
de la ſoi de Veg Slſe, 


3 Je fnirai par od Hal commence : LE 
prit de Dieu ſouffle od il veut; vous enten- 
dez fa voix: mais vous ne ſavez pas nt 
d'oi il vient, ni of i va.— Jean, iii, 8, 


. 1 
Dans les derniers tems, dit le Seigneur, je 
repandrai mon eſprit ſur toute chair; vos 


Fils & vos filles prophetiſeront(*), ſans diſtinc- 


tion de pays, de ſexe, d'age, de condition; 


les ſecrets du Ciel ne ſont pas. du reſſort 
de la raiſon humaine. | 


Source Eternelle de verite, Dieu tout- 


puiſſant, qui, comme un ẽpoux, feconde la 


nature, dont Pefſence nous eſt cachee, mais 


dont Vunivers publie ſans ceſſe l'exiſtence, 


tu annonces aux ingrats en les foudroyant; 

tu parles, & tes decrets font paſſer le neant 
a Vetre, & Vetre au neant z mais dans 
ta clẽmence tu as auſſi annonce à nos peres: 
Je ſauverai celui qui eſptre en moi. Sauve 
donc aujourd'hui le plus ſage des Rois, 
qui toujours a eſpere en toi, qui toujours 
a aime & ſuivi tes commandemens. 


— * * e Alita. 


(5) Joel, ii, 28; AR. ii. 14. 


* 
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Et toi, Fils du Très-haut, qui nous a 
dit: Tout ce que tu demanderas à mon pere 
en mon nom, il te ſera accordẽ; accorde 
donc en ce jour, à ton peuple contrit & 
humilie, la ſantẽ de fon Roi cheri. 


Nous t'en conjurons tous, & Feſperons z 
puiſqu'en ta perſonne humaine & divine, 
un ſeul eft frappe, & tous ſont delivres. 
Dieu frappe ſon Fils innocent, pour I amour 
des hommes. coupables ; & pardonne aux 
| honames coupables, pour amour de fon 
Fils innocent. | | 


Frappe-moi en particulier de ta grace 
victorieuſe. Je me meurs d'envie de mou- 
rir en ta crainte & ton amour. Abſente 
de mon Dieu, toujours loin de ce que 
Jaime, je languis : qu'eſt-ce que je puis 
voir od je ne te vois pas? Pour te voir 


je me meurs de regret de ne pouvoir 
x I £ ; 


\ 
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mourir. Sans toi je ne puis vivre. Ici la 
vie eſt une mort, & la mort eſt un gain 
pour moi. Eſt- ce vivre, que de vivre ſans 
toi ? Eſt-ce mourir, que de mourir avec 
toi, qui doit me reſſuſciter le jour de ta 
gloire? | 


O beaute, fi ancienne & fi nouvelle ! 
Je Yai aime trop tard, mais je taimerat ' 
toujours. Toi ſeul eſt aimable & ado- 
rable. Je t'ẽleverai par- tout des autels: 
Je ne les arroſerai point du ſang des bœufs; 
Je ne ferai point fumer deſſus les par- | 
furs precieux de VArabie. Je laiſſe ces 
| offrandes vulgaires aux Juifs, aux riches, 
aux grands, aux profanes de la terre. 
Une veritable Chrẽtienne en poſsède de 
plus nobles; riche de ſa pauvretẽ & de fa 
foi, elle ne t'offrira que ſon coeur pour 
victime. Ce ſera le feu de ta charitẽ qui 
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(48 ] 
le conſumera, & qui produira en elle une 
flamme pure, qui ne S eteindra qu en roi, 
qui ne 5 'creindra Jamais! * 
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